Avignon  , le  Août  1793  , lan*  second  de  la 


République  Française  une  et  indivisible» 
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AMIS, 


En  attendant  que  nous  puissions 
mettre  sous  vos  yeux  le  détail  de9 
horreurs  commises  dans  nos  murs  par 
les  contre-révolutionnaires  Marseillais  , 
nous  vous  en  présentons  une  esquisse. 
Lisez  et  frémissez.  Nous  vous  invitons  , 
Frères  et  Amis,  de  vous  réunir  à nous, 
pour  faire  tomber  sous  le  glaive  de  la 
Loi  les  têtes  des  Députés  infidelles  et 
traîtres  , qui  ont  voulu  armer  lçs 
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Départemens  contre  Pari*-,  et  dont  la 
conspiration  liberticide  a fait  couler  le 
sang  de  nos  Frères. 

Salut  et  fraternité. 

La  Société  des  Jacobins  d’Avignon. 

GODENER,  Président. 
FESTE,  ■> 
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PÉTITION 


DE  LA  SOCIÉTÉ  DES  JACOBINS 
ET  AUTRES  CITOYENS  D’AVIGNON 
A LA  CONVENTION  NATIONALE, 


I 1EPRÉSENTANS, 

Des  scélérats,  armés  dans  la  ville  de 
Marseille  , par  une  faction  liberticide 
formée  dans  votre  sein , sont  entrés  dans 
nos  murs  ; favorisés  par  les  agens  de 
cette  faction  et  par  l’aristocratie.  Ils 
disoient  qu’ils  étoient  armés  pour  l’u- 
nité et  l’indivisibilité  de  la  République  ; 
et  leur  but  étoit  de  la  déchirer  et  de  la 
diviser.  Us  avoient  pris  les  armes  , di- 
soient-ils , pour  faire  respecter  les  pro- 

A a 


priétés  et  les  personnes  : ils  avoient 
l’audace  de  dater  leurs  actes  de  l’an 
premier  de  la  sûreté  des  propriétés  et 
des  personnes  ; et  l’histoire  n’a  pas 
fourni  d’exemple  d’atrocités  pareilles  à 
celles  qu’ils  ont  commises.  Des  maisons 
de  Patriotes  ont  été  pillées  et  ravagées 
par  ces  protecteurs  des  propriétés.  Des 
Patriotes  ont  été  arbitrairement  empri- 
sonnés , et  ensuite  plus  de  soixante  ont 
été  inhumainement  massacrés  dans  nos 
rues  encore  teintes  de  leur  sang  par 
ces  protecteurs  des  personnes.  Le  sanc- 
tuaire de  la  Liberté  et  de  l’Egalité  a 
été  profané  ; l’urne  funèbre  de  Michel 
Lepelletier , l’image  de  Rousseau  , ont 
été  brisées  ; l’image  de  la  République  a 
ete  traînée  ignominieusement  dans  les 
rues  , pendue  et  ensuite  brûlée  par  ces 
défenseurs  de  la  République  ,une  et 
Indivisible. 

A l’aspect  des  vrais  soldats  de  la 
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Patrie  cette  horde  de  cannibales  hypo- 
crites a pris  la  fuite  y quoique  pourvue 
aune  artillerie  plus  nombreuse  et  plus 
forte.  Les  voleurs  et  les  assassins  sont 
toujours  lâches. 

A peine  délivres  de  la  présence  de 
ces  monstres  3 nos  premiers  regards  se 
tournent  vers  la  Convention  nationale. 
Ses  ennemis  vouioient  nous  forcer  à la 
meconnoitre  : le  premier  acte  de  notre 
liberté  c'est  de  lui  jurer  obéissance  et 
fidélité.  Nous  adhérons  à tous  vos 
Decrets  : nous  adhérons  à l'insurrec- 
tion du  3i  Mai  et  jours  suivans  : elle 
a sauvé  la  République  ; puisqu’elle  a 
purgé  le  Sénat  conventionnel  d’une 
partie  des  infâmes  conspirateurs  contre 
la  Liberté  et  l'Egalité  ; puisqu’elle  nous 
a donné  une  Constitution  qui  fera  le 
bonheur  de  la  France. 

Grâces  immortelles  vous  soient  ren- 
dues intrépides  et  vertueux  RépublL 
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cains  de  la  Montagn 
délivrés  pour  toujours  de 
des  Marseillais  , en  nous  accordant  un 
Département,  et  en  nous  envoyant  des 
Commissaires  amis  du  Peuple  , et  une 
Armée  vraiment  républicaine. 

Nous  n’imiterons  pas  nos  infâmes 
spoliateurs  , nos  lâches  assassins.  Nous 
n’userons  pas  envers  eux  de  représail- 
les, quelques  légitimes  qu’elles  soient. 
Leurs  propriétés  seront  respectées  : 
ils  périront  : mais  ils  périront  sous  le? 
glaive  de  la  Loi  ; et  vous  - mêmes  , 
Représentans  , vous  fixerez  les  justes 
indemnités  qui  nous  sont  dues  sur  les 
biens  de  ces  traîtres. 

Si  les  rebelles  qui  ont  pris  les  armes 
contre  la  République  méritent  la  mort , 
ceux  qui  leur  ont  mis  les  armes  à la  main 
ne  la  méritent-ils  pas  mille  fois  plus  ? 
Vous  les  connaissez  : ils  sont  dans  votre 
§e:n  : ils  sont  les  vrais  auteurs  de  tous 


nos  maux  ; les  autres  , quelques  cou- 
pables qu’ils  soient , ne  sont  que  leurs 
vils  instrumens.  Ceux  qui  ont  fait  assas- 
siner Marat , ont  fait  assassiner  aussi  les 
Patriotes  d’Avignon.  Le  sang  de  nos 
Frères  crie  vengeance.  Nous  vous  de- 
mandons justice  contre  vos  Collègues 
criminels  , qui  ont  armé  les  bourreaux 
Marseillais  contre  la  Convention  et 
contre  nous. 


A Avignon  ce  3i  Juillet  i793  , l'an  second 
de  la  République  Française  une  et  indivisible. 

Suivent  une  infinité  de  signatures. 


GODENER , Président 


FESTE, 

WATON 


Secrétaires 


DUP  R AT  l’aîné.  Rédacteur. 


A MARSEILLE,  de  l’Imprimerie  de  Rochebrun  ee 
Mazet , Imprimeurs  du  Département’ 


